
Veillée pour la vie 2023 

 Nous, les chrétiens, nous sommes tenus par le monde « pour 

imposteurs et pourtant nous sommes véridiques ; […] pour tristes, 

nous qui sommes toujours joyeux ; pour pauvres, nous qui faisons 

tant de riches ; pour gens qui n'ont rien, nous qui possédons tout. » 

(2 Cor 6, 8-10) Le monde dit encore de nous que nous méprisons le 

corps, alors même que nous attendons la résurrection des morts et 

notre maître, le Christ, en a donné, le premier, l’exemple. Le plus 

grand des sacrements consiste à recevoir le corps et le sang de notre 

Dieu. Le jour de nos funérailles, c’est notre corps qui sera aspergé et 

encensé, alors même que notre âme l’aura déjà quitté, et c’est dans 

son intégrité que nous le mettrons en terre comme une semence, de 

grand prix celle-là ! 

 Bien sûr, la santé et la vie du corps ne sont pas notre objectif 

ultime, mais elles sont néanmoins d’une grande valeur pour la vie de 

l’âme et pour notre salut éternel. Mens sana in corpore sano, nous 

rappelait hier saint Nicolas depuis le balcon de la cathédrale. 

 La vie est précieuse, elle ne se trouve pas, elle ne s’achète pas : 

elle se reçoit. Elle se reçoit de Celui-là seul qui est le chemin, la vérité 

et la vie. Nous avons la vie parce que Celui-là a eu la bonté de nous 

la prêter ; nous devrons la rendre avec intérêts. C’est pourquoi nous 

avons soin de notre corps dans un but plus haut : nous veillons à 

notre pureté par respect pour le Temple du Saint-Esprit. Nous 

pratiquons parfois le jeûne, mais toujours la tempérance pour 

rappeler à notre corps qu’il est important, mais qu’il n’est pas le 

maître. 

 C’est peut-être pour cela qu’on trouve le christianisme triste. 

Mais ce sont les mêmes qui nous accusent de rigorisme et qui 

suppriment la vie des plus petits et des plus faibles. C’est à cause 

d’eux que nous sommes ici ce soir, à cause de ces personnes qui ne 

craignent ni Dieu ni les hommes. Mais aussi pour les victimes. Prions 

pour la conversion des uns et la patience et la persévérance finale des 

autres, au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, ainsi soit-il. 


